Français – Oral — CP — Période 2
Raconter avec les images
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CP : raconter un récit entendu ; utiliser un support pour structurer son propos ; participer à un échange. Aligné sur « raconter une histoire sans la lire » du CE1 et du CE2 en période 2.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Raconter un conte en suivant des images.
1. Utiliser les mots de la chronologie.
1. Parler assez fort et lentement.
1. Écouter celui qui raconte.

	Compétences travaillées
	1. Raconter
1. Structurer son propos
1. Parler en public
1. Écouter

	Prérequis
	1. P1 : les règles de parole, la phrase complète
1. P2 : la structure du conte

	Matériel / supports
	1. Images séquentielles ; marottes ; annexes 1-3

	Évaluation
	1. Évaluation formative : participation aux séances.
1. Évaluation finale : raconter un conte en trois moments, devant un petit groupe, avec les images.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre d'images ; longueur du récit.
1. Qualitative : montrer les images en ★ ; raconter sans support en ★★★.
1. PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE RACONTER DEVANT LA CLASSE. Petit groupe uniquement.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Les images racontent
	Utiliser des images comme support de récit.
	20 min

	2
	D'abord, ensuite, à la fin
	Utiliser les connecteurs de temps.
	20 min

	3
	Être entendu
	Adapter sa voix pour raconter.
	20 min

	4
	Écouter celui qui raconte
	Adopter une posture d'auditeur.
	20 min

	5
	Je raconte
	Raconter un conte devant un petit groupe.
	20 min




SÉANCE 1 / 5 — Les images racontent
	Objectif
	Utiliser des images comme support de récit.

	Durée / organisation
	20 min — collectif

	Matériel
	1. Images séquentielles ; annexe 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mon aide-mémoire
collectif
	20'
	1. RACONTER UNE HISTOIRE, C'EST DIFFICILE.
1. Parce qu'il faut se souvenir de TOUT, ET DANS L'ORDRE.
1. MON AIDE : LES IMAGES.
1. Elles sont rangées dans l'ordre, devant moi.
1. ET JE LES SUIS AVEC MON DOIGT en racontant.
1. LES IMAGES SONT MON AIDE-MÉMOIRE.
1. Elles ne racontent pas à ma place. ELLES M'AIDENT À NE PAS OUBLIER.
1. MA MÉTHODE :
1. 1. JE REGARDE TOUTES LES IMAGES avant de commencer.
1. 2. JE RACONTE LA PREMIÈRE.
1. 3. PUIS JE PASSE À LA SUIVANTE.
1. UNE IMAGE, UN MOMENT DE L'HISTOIRE.
1. MON ERREUR LA PLUS FRÉQUENTE :
1. JE DÉCRIS L'IMAGE AU LIEU DE RACONTER.
1. Je dis « il y a un loup, il y a des arbres ».
1. MAIS ÇA NE RACONTE RIEN. Ça décrit.
1. MA DIFFÉRENCE :
1. DÉCRIRE, c'est dire ce qu'on voit.
1. RACONTER, c'est dire ce qui se passe.
1. ET IL FAUT UN VERBE D'ACTION POUR RACONTER.
1. « Le loup court dans la forêt. » VOILÀ QUI RACONTE.
1. MON REMÈDE : JE COMMENCE PAR LE PERSONNAGE ET CE QU'IL FAIT.
1. Qui — fait quoi. C'est ma recette de la période 1.
1. MA RÈGLE : PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE RACONTER DEVANT LA CLASSE.
1. On raconte à deux, ou dans un petit groupe.
1. ET ON COMMENCE TOUJOURS PAR LE PETIT GROUPE.
1. Devant cinq camarades, c'est beaucoup moins impressionnant.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois images ; une phrase par image

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq images ; enchaîner


Trace écrite / bilan : Affiche : décrire n'est pas raconter.


SÉANCE 2 / 5 — D'abord, ensuite, à la fin
	Objectif
	Utiliser les connecteurs de temps.

	Durée / organisation
	20 min — groupes

	Matériel
	1. Images ; annexe 1 ex. 3-5


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mes petits mots
groupes
	20'
	1. QUAND JE RACONTE, J'AI BESOIN DE PETITS MOTS.
1. Ils disent DANS QUEL ORDRE ÇA SE PASSE.
1. MES TROIS PETITS MOTS :
1. D'ABORD.
1. ENSUITE.
1. ET À LA FIN.
1. TROIS MOTS. Et ils rangent toute l'histoire.
1. MES AUTRES PETITS MOTS, si je veux :
1. UN JOUR. ALORS. ET PUIS.
1. MON EXEMPLE :
1. « D'abord, le loup a faim.
1. Ensuite, il rencontre le petit cochon.
1. Et à la fin, le petit cochon se cache dans sa maison. »
1. MA DÉCOUVERTE : SANS CES MOTS, ÇA NE VA PAS ENSEMBLE.
1. Si je dis juste « le loup a faim, il rencontre le cochon, le cochon se cache »,
1. ON NE SAIT PAS DANS QUEL ORDRE C'EST ARRIVÉ.
1. LES PETITS MOTS COLLENT LES MORCEAUX DE L'HISTOIRE.
1. MA REMARQUE : CE SONT LES MÊMES MOTS QU'EN QUESTIONNER LE MONDE.
1. Quand on parle du temps qui passe.
1. LES MÊMES MOTS SERVENT DANS DEUX DISCIPLINES.
1. Parce qu'une histoire, c'est du temps qui passe.
1. MON GESTE : JE COMPTE MES TROIS MOMENTS SUR MES DOIGTS.
1. Un doigt pour « d'abord ». Deux pour « ensuite ». Trois pour « à la fin ».
1. LES DOIGTS M'AIDENT À NE PAS OUBLIER UN MOMENT.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux mots ; images devant soi

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois mots ; sans les images


Trace écrite / bilan : Affiche : mes petits mots pour raconter.


SÉANCE 3 / 5 — Être entendu
	Objectif
	Adapter sa voix pour raconter.

	Durée / organisation
	20 min — groupes

	Matériel
	1. Annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ma voix de conteur
groupes
	20'
	1. QUAND ON RACONTE, IL FAUT ÊTRE ENTENDU.
1. MES TROIS GESTES, ceux de la période 1 :
1. JE LÈVE LA TÊTE.
1. J'OUVRE LA BOUCHE.
1. ET JE PARLE PLUS LENTEMENT QUE JE NE CROIS.
1. MON GESTE NOUVEAU, celui du conteur :
1. JE M'ARRÊTE UN PETIT MOMENT AUX ENDROITS IMPORTANTS.
1. « Et alors… le loup arriva. »
1. LE PETIT SILENCE FAIT ATTENDRE.
1. Et celui qui écoute a envie de savoir la suite.
1. MA DÉCOUVERTE : LE SILENCE EST UN OUTIL DU CONTEUR.
1. On croit qu'il faut parler tout le temps. C'EST FAUX.
1. Un silence bien placé est plus fort que des mots.
1. ET ON LE RETROUVERA AU CE1, AU CE2, ET EN MUSIQUE.
1. MON AUTRE OUTIL : JE CHANGE MA VOIX.
1. Pour le loup, une GROSSE VOIX.
1. Pour la souris, une PETITE VOIX.
1. CHANGER DE VOIX MONTRE QUI PARLE.
1. Et c'est amusant à faire, et à écouter.
1. C'EST MA VOIX QUI EST UN INSTRUMENT, comme en musique.
1. MA PRÉCAUTION : je ne crie pas.
1. Une grosse voix, ce n'est pas une voix criée.
1. ON PEUT FAIRE UNE GROSSE VOIX SANS CRIER.
1. MA RÈGLE : ON NE SE MOQUE JAMAIS DE LA VOIX DE QUELQU'UN.
1. Ni de sa façon de raconter.
1. RACONTER DEVANT LES AUTRES DEMANDE DU COURAGE.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Parler à deux ; sans changer de voix

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Deux voix ; un silence placé


Trace écrite / bilan : Affiche : le silence est un outil du conteur.


SÉANCE 4 / 5 — Écouter celui qui raconte
	Objectif
	Adopter une posture d'auditeur.

	Durée / organisation
	20 min — collectif

	Matériel
	1. Annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mon rôle quand j'écoute
collectif
	20'
	1. QUAND QUELQU'UN RACONTE, LES AUTRES ONT AUSSI UN RÔLE.
1. ET C'EST UN VRAI RÔLE.
1. MES GESTES D'AUDITEUR :
1. JE REGARDE CELUI QUI RACONTE.
1. JE NE PARLE PAS.
1. JE NE FAIS PAS DE BRUIT avec mes affaires.
1. ET JE NE SOUFFLE PAS LA SUITE.
1. CE DERNIER EST LE PLUS DIFFICILE.
1. Quand on connaît l'histoire, on a envie de dire la suite.
1. MAIS ÇA GÊNE BEAUCOUP CELUI QUI RACONTE.
1. MA RÈGLE : SI QUELQU'UN CHERCHE SES MOTS, J'ATTENDS.
1. Je compte jusqu'à trois dans ma tête.
1. ET SEULEMENT APRÈS, je peux l'aider, si l'adulte le permet.
1. C'EST LA MÊME RÈGLE QUE POUR LA LECTURE À DEUX.
1. Trois secondes. Toujours trois secondes.
1. CE QUE JE DIS APRÈS :
1. UNE CHOSE QUE J'AI AIMÉE.
1. « J'ai bien aimé quand tu as fait la grosse voix. »
1. JE DIS CE QUE J'AI AIMÉ. Pas ce qui n'allait pas.
1. MA RÈGLE : ON APPLAUDIT TOUT LE MONDE, DE LA MÊME FAÇON.
1. Même celui qui a raconté très court.
1. Même celui qui s'est arrêté au milieu.
1. PARCE QUE TOUS ONT OSÉ.
1. MA REMARQUE : ÉCOUTER, C'EST AUSSI TRAVAILLER.
1. Ce n'est pas un moment de repos.
1. CELUI QUI ÉCOUTE BIEN AIDE CELUI QUI RACONTE.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux gestes d'auditeur

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Tous les gestes ; dire ce qu'on a aimé


Trace écrite / bilan : Affiche : mes gestes d'auditeur.


SÉANCE 5 / 5 — Je raconte
	Objectif
	Raconter un conte devant un petit groupe.

	Durée / organisation
	20 min — groupes

	Matériel
	1. Images ; marottes ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Devant un petit groupe
groupes
	20'
	1. AUJOURD'HUI, JE RACONTE.
1. DEVANT CINQ OU SIX CAMARADES. PAS DEVANT TOUTE LA CLASSE.
1. MA PRÉPARATION :
1. JE RANGE MES IMAGES DANS L'ORDRE.
1. JE LES REGARDE UNE FOIS.
1. ET JE DIS L'HISTOIRE DANS MA TÊTE avant de la dire à voix haute.
1. DIRE DANS SA TÊTE D'ABORD RASSURE BEAUCOUP.
1. MES AIDES POSSIBLES :
1. LES IMAGES devant moi.
1. UNE MAROTTE, un personnage au bout d'un bâton.
1. OU UN CAMARADE avec moi, pour raconter à deux.
1. RACONTER À DEUX EST UNE VRAIE FAÇON DE RACONTER.
1. Ce n'est pas moins bien. C'est autrement.
1. MA MAROTTE : elle m'aide beaucoup.
1. Parce que CE N'EST PLUS MOI QUI PARLE, C'EST LE PERSONNAGE.
1. SE CACHER DERRIÈRE UN PERSONNAGE PERMET D'OSER.
1. Et ça marche aussi pour les adultes.
1. SI JE M'ARRÊTE AU MILIEU :
1. CE N'EST PAS GRAVE.
1. Je regarde mes images. Et je repars.
1. OU QUELQU'UN M'AIDE, et je continue.
1. S'ARRÊTER N'EST PAS RATER.
1. MA RÈGLE : PERSONNE N'EST OBLIGÉ.
1. Je peux raconter juste une image. Ou juste écouter.
1. ET JE PEUX DIRE NON.
1. MA REMARQUE POUR FINIR :
1. RACONTER, ÇA S'APPREND. Comme tout le reste.
1. La première fois est difficile. La dixième est facile.
1. ET AU CE1, ON RACONTERA SANS LES IMAGES.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une image ; à deux ; avec la marotte

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq images ; seul ; en changeant de voix


Trace écrite / bilan : Affiche : s'arrêter n'est pas rater.


ANNEXE 1 — Raconter avec les images  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MON AIDE : LES IMAGES
1. Elles sont rangées DANS L'ORDRE, devant moi.
1. ET JE LES SUIS AVEC MON DOIGT en racontant.
1. LES IMAGES SONT MON AIDE-MÉMOIRE.
1. Elles ne racontent pas à ma place.
1. ELLES M'AIDENT À NE PAS OUBLIER.
MA MÉTHODE
	N°
	Ce que je fais

	1
	JE REGARDE TOUTES LES IMAGES avant de commencer

	2
	JE RACONTE LA PREMIÈRE

	3
	PUIS JE PASSE À LA SUIVANTE


 
1. UNE IMAGE, UN MOMENT DE L'HISTOIRE.
MON ERREUR LA PLUS FRÉQUENTE
1. JE DÉCRIS L'IMAGE AU LIEU DE RACONTER.
1. Je dis « il y a un loup, il y a des arbres ».
1. MAIS ÇA NE RACONTE RIEN. ÇA DÉCRIT.
MA DIFFÉRENCE
	DÉCRIRE
	RACONTER

	dire CE QU'ON VOIT
	dire CE QUI SE PASSE

	il y a un loup
	le loup court dans la forêt


 
1. IL FAUT UN VERBE D'ACTION POUR RACONTER.
MON REMÈDE
1. JE COMMENCE PAR LE PERSONNAGE ET CE QU'IL FAIT.
1. QUI — FAIT QUOI. C'est ma recette de la période 1 !
Ex. 3 — MES TROIS PETITS MOTS
	Mon mot
	Quand

	D'ABORD
	au début

	ENSUITE
	au milieu

	À LA FIN
	à la fin


 
1. TROIS MOTS. ET ILS RANGENT TOUTE L'HISTOIRE.
Ex. 4 — MA DÉCOUVERTE
1. SANS CES MOTS, ÇA NE VA PAS ENSEMBLE.
1. ON NE SAIT PAS DANS QUEL ORDRE C'EST ARRIVÉ.
1. LES PETITS MOTS COLLENT LES MORCEAUX DE L'HISTOIRE.
Ex. 5 — MA REMARQUE
1. CE SONT LES MÊMES MOTS QU'EN QUESTIONNER LE MONDE !
1. Parce qu'une histoire, C'EST DU TEMPS QUI PASSE.
MON GESTE
1. JE COMPTE MES TROIS MOMENTS SUR MES DOIGTS.
1. LES DOIGTS M'AIDENT À NE PAS OUBLIER UN MOMENT.


ANNEXE 2 — Ma voix et mon rôle d'auditeur  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES TROIS GESTES POUR ÊTRE ENTENDU
	Mon geste
	☐

	JE LÈVE LA TÊTE
	

	J'OUVRE LA BOUCHE
	

	JE PARLE PLUS LENTEMENT QUE JE NE CROIS
	


 
MON GESTE DE CONTEUR
1. JE M'ARRÊTE UN PETIT MOMENT AUX ENDROITS IMPORTANTS.
1. « Et alors… le loup arriva. »
1. LE PETIT SILENCE FAIT ATTENDRE.
MA DÉCOUVERTE
1. LE SILENCE EST UN OUTIL DU CONTEUR.
1. On croit qu'il faut parler tout le temps. C'EST FAUX.
1. Un silence bien placé EST PLUS FORT QUE DES MOTS.
1. ET ON LE RETROUVERA AU CE1, AU CE2, ET EN MUSIQUE.
MON AUTRE OUTIL
1. JE CHANGE MA VOIX.
1. Pour le loup, une GROSSE VOIX. Pour la souris, une PETITE VOIX.
1. CHANGER DE VOIX MONTRE QUI PARLE.
1. C'EST MA VOIX QUI EST UN INSTRUMENT, comme en musique !
MA PRÉCAUTION
1. JE NE CRIE PAS.
1. ON PEUT FAIRE UNE GROSSE VOIX SANS CRIER.
Ex. 4 — MES GESTES D'AUDITEUR
	Ce que je fais
	☐

	JE REGARDE CELUI QUI RACONTE
	

	JE NE PARLE PAS
	

	JE NE FAIS PAS DE BRUIT avec mes affaires
	

	JE NE SOUFFLE PAS LA SUITE
	


 
MON GESTE LE PLUS DIFFICILE
1. LE DERNIER.
1. Quand on connaît l'histoire, ON A ENVIE DE DIRE LA SUITE.
1. MAIS ÇA GÊNE BEAUCOUP CELUI QUI RACONTE.
Ex. 5 — MA RÈGLE
1. SI QUELQU'UN CHERCHE SES MOTS, J'ATTENDS.
1. JE COMPTE JUSQU'À TROIS DANS MA TÊTE.
1. C'EST LA MÊME RÈGLE QUE POUR LA LECTURE À DEUX.
Ex. 6 — CE QUE JE DIS APRÈS
1. UNE CHOSE QUE J'AI AIMÉE.
1. « J'ai bien aimé quand tu as fait la grosse voix. »
1. JE DIS CE QUE J'AI AIMÉ. Pas ce qui n'allait pas.
MA RÈGLE
1. ON APPLAUDIT TOUT LE MONDE, DE LA MÊME FAÇON.
1. PARCE QUE TOUS ONT OSÉ.
MA REMARQUE
1. ÉCOUTER, C'EST AUSSI TRAVAILLER.
1. CELUI QUI ÉCOUTE BIEN AIDE CELUI QUI RACONTE.


ANNEXE 3 — Je raconte  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
DEVANT QUI
1. DEVANT CINQ OU SIX CAMARADES.
1. PAS DEVANT TOUTE LA CLASSE.
MA PRÉPARATION
	N°
	Ce que je fais

	1
	JE RANGE MES IMAGES DANS L'ORDRE

	2
	JE LES REGARDE UNE FOIS

	3
	JE DIS L'HISTOIRE DANS MA TÊTE


 
1. DIRE DANS SA TÊTE D'ABORD RASSURE BEAUCOUP.
MES AIDES POSSIBLES
	Mon aide
	

	LES IMAGES devant moi
	

	UNE MAROTTE, un personnage au bout d'un bâton
	

	UN CAMARADE avec moi, pour raconter à deux
	


 
1. RACONTER À DEUX EST UNE VRAIE FAÇON DE RACONTER.
1. Ce n'est pas moins bien. C'EST AUTREMENT.
MA MAROTTE
1. Elle m'aide beaucoup.
1. Parce que CE N'EST PLUS MOI QUI PARLE, C'EST LE PERSONNAGE.
1. SE CACHER DERRIÈRE UN PERSONNAGE PERMET D'OSER.
1. Et ça marche aussi POUR LES ADULTES !
Ex. 4 — SI JE M'ARRÊTE AU MILIEU
1. CE N'EST PAS GRAVE.
1. Je regarde mes images. ET JE REPARS.
1. S'ARRÊTER N'EST PAS RATER.
MA RÈGLE
1. PERSONNE N'EST OBLIGÉ.
1. Je peux raconter JUSTE UNE IMAGE. Ou JUSTE ÉCOUTER.
1. ET JE PEUX DIRE NON.
Ex. 5 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	suivre les images avec mon doigt
	
	

	raconter au lieu de décrire
	
	

	utiliser d'abord, ensuite, à la fin
	
	

	parler assez fort
	
	

	faire un petit silence
	
	

	changer ma voix
	
	

	écouter sans souffler la suite
	
	

	dire ce que j'ai aimé
	
	


 
Ex. 6 — MA REMARQUE POUR FINIR
1. RACONTER, ÇA S'APPREND. COMME TOUT LE RESTE.
1. La première fois est difficile. LA DIXIÈME EST FACILE.
1. ET AU CE1, ON RACONTERA SANS LES IMAGES.


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS
1. ⚠ PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE RACONTER DEVANT LA CLASSE.
1. Le petit groupe est la modalité de référence en période 2.
1. ⚠ NE JAMAIS COMMENTER LA VOIX, l'accent ou le débit d'un élève.
1. NE JAMAIS INTERROGER par surprise un élève qui ne se propose pas.
1. APPLAUDISSEMENTS IDENTIQUES, quelle que soit la longueur du récit.
1. ATTENTION AUX ÉLÈVES ALLOPHONES : le récit est très coûteux linguistiquement.
1. NE JAMAIS DEMANDER quels contes sont racontés à la maison.
LE SUPPORT IMAGES
1. ⚠ LES IMAGES SÉQUENTIELLES sont l'étayage central du CP.
1. Elles déchargent la mémoire et permettent de se concentrer sur la langue.
1. TROIS À CINQ IMAGES suffisent largement.
1. ⚠ LA CONFUSION DÉCRIRE / RACONTER est l'obstacle principal.
1. Le critère du verbe d'action est concret et opérationnel.
1. « QUI — FAIT QUOI » de la période 1 est la structure de relance.
LES CONNECTEURS
1. TROIS CONNECTEURS SUFFISENT : d'abord, ensuite, à la fin.
1. Ils sont communs avec le repérage temporel en questionner le monde :
1. le lien doit être fait explicitement.
1. LE COMPTAGE SUR LES DOIGTS structure le récit en trois moments.
1. L'EXPÉRIENCE DU RÉCIT SANS CONNECTEURS montre leur fonction.
LA VOIX
1. LES TROIS GESTES de la période 1 se réactivent.
1. ⚠ LE SILENCE DU CONTEUR est un contenu littéraire, pas un détail technique.
1. Il sera repris au CE1, au CE2, et rejoint le silence en musique.
1. LE CHANGEMENT DE VOIX est motivant et il marque le discours direct.
1. ⚠ VEILLER À CE QUE LA GROSSE VOIX NE DEVIENNE PAS UN CRI.
L'ÉCOUTE
1. ⚠ « NE PAS SOUFFLER LA SUITE » est la règle la plus difficile à tenir.
1. La règle des trois secondes est commune avec la lecture en binôme.
1. « JE DIS CE QUE J'AI AIMÉ » protège et oriente le retour.
1. Le rôle d'auditeur doit être présenté comme un vrai rôle, actif.
LA PRISE DE PAROLE
1. ⚠ LA MAROTTE est un dispositif très efficace pour les élèves inhibés.
1. Elle déplace la parole sur le personnage : c'est le principe du théâtre.
1. LE RÉCIT À DEUX est une modalité légitime, pas un pis-aller.
1. « S'ARRÊTER N'EST PAS RATER » évite le blocage définitif.
1. ANNONCER LE CE1 (raconter sans images) donne une perspective.
Pour une classe CP/CE1 ou CP/CE1/CE2
1. ⚠ RACONTER UN CONTE EST AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN P2.
1. LES IMAGES SÉQUENTIELLES se différencient par le nombre :
1. 3 au CP, 5 au CE1, et le CE2 raconte sans support.
1. ⚠ LES PETITS GROUPES PEUVENT ÊTRE MIXTES : un CE2 raconte, les CP écoutent,
1. puis un CP raconte à son tour avec ses images.
1. Écouter un plus grand raconter est un excellent modèle pour les CP.
1. LES CONNECTEURS et LE SILENCE DU CONTEUR sont communs aux trois niveaux.
1. LA RÈGLE DES TROIS SECONDES vaut pour tous.
1. Ce qui diffère : le CP raconte avec les images ; le CE1 sans support ; le CE2 en soignant l'expression.
aleide.fr — licence CC BY 4.0 (creativecommons.org/licenses/by/4.0) — éd. août 2026
